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MISSION MILITAIRE FRANCAISE

EN POLOGNE BASES DU

PLAN DE DEFENSE DB LA POLOGNE
 

B ta t - Ma jo r

VERS 1985.

aG»

---

I - SITUATION.-

1°/ La Pologne est officiellement en paix sur

: toutes ses frontières, dont le tracé figure sur la carte

Ne 1. p

Les lois militaires polonaises sont appliquées

dans tous le pays, sauf [lans les territoires situés au-

delà de la limite orientale des D.0.G. de Grodno et Lublin

qui constituent des "Confins" provisoirement soumis à un

régime spécial.

2°/ L'Allemagne n'a exécuté que très imparfai te -

ment les clauses du traité de paix et peut mettre en ligne

vers l'Est la valeur de 30 D. 1. Toutefois, l'organi sat ion

de ces forces et leur transport à la frontière subiront un

certain retard du fait que les préparatifs du temps de paix

ont dG être dissimulés et présentent des imperfections.

ia an.2w

3°/ La Russie, restée la Pologne,

n'est pas encore organisée militairement. Quatre divisions

maintenues contre elle après le retour à l'état de paix,

occupent les "Confins" avec une mission de surveillance.

4°/ Les relations avec les Ukrainiens et les

Lettons sont M@» bonnes; elles sont satisfaisantes avec

les Tchèques et les Lithuæniens.

II.- INTENTIONS DU POLONAI S. -

En cas de guerre avec l'Allanagne, le Commande

ment polonais se propose de ne laisser qu'une armée de cou-

verbale face à la Russie et d'agir avec la masse de ses

forces contre l'Allemagne.
%

  



Les grandes lignes de son plan initial consis-

tent & entreprendre inmédiatement deux opérations offen-

gives:

1°- L'une, principale, sur la Prusse Orientale,

visant la conqu@te rapide de cette province, d'où l'adver-

saire menace le flanc et les arrières des communi cations

polonaises, et dont la chute permettra de réaliser une

économie de forces importante.

2°- L'autre, secondaire, sur la Silésie de

Breslau, en vue de dégager le flanc sud du Saillent de

Posnanie, d'appuyer le front à la ligne de l'Oder, entre

Brieg et Glogau, et de réduire les possibilités d'attaque

ennemie sur la région vitale de Haute-Silésie.

L'opération principale sera solidement flanquée

vers la Poméranie; l'opération secondaire s'appuiera aux

théâtres défensifs de Posnanie et de Haute-Silésie, ce

dernier très renforcé. Ces deux opérations une fois ter-

minées, le Commandement polonais, regrompant ses moyens

compte marcher, toutes forces réunies, en direction géné-

rale de Berlin.

Le travail d'organisation militaire entrepris

avant et après le retour à l'état de paix (extension du

réseau ferré, organisation et répartition des troupes en

temps de paix, organisation de l'armée mobilise, plan de

mobilis tion, travaux d'organisation défensive, plan de

couverture, de concentration, de transport, etc.) a été

essentiellement basé sur ces intentions.

III - BTAT DU RBSRAU FER .-

Le réseau ferré a été développé en prenant pour

base le programme présenté à la Diète en 1919. La carte

N°2 indique l'état du réseau à cette époque, ainsi que

les travaux prévus au programme d'extension.
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La carte N° 3 indique les travaux dont les autorités mili-

taires polonsises ont dananàé et obtenu la réalisation

pour 1925.

Leur ordre d'urgence, qui comporte des modifica-

tions su programme soumis à la Diète, a été déterminé en

combinant les nécessités écon-omiques et les nécessités

mili taires, celles-ci primant d'ailleurs celles-là, le cas

échéant d'une manière absolue.

Pour remédier aux dangereuses conditions d'in-

fériorité du réseau ferré polonais comparativement su ré-

seau allemand, on a considéré qu'il fallait réaliser avant

tout, comptestenu de ce qui existait déjà, 6 lignes de

transport â double voie d'Est en Quest avec les transver-

sales nécessaires pour permettre les manceuvres de la Prusse

Ori entale vers la Posnanie et la Silésie et vice-versa.

Les grands curante de transport constitués par

ces lignes sont figurés en rouge sur la carte N° 3,

Un tableau annexe (H° 1) indique la {manière dont

les lignes sont équipées.

IV - ORGANISATION BT REPARTITION DES TROUPES ZX TSlES DB

PAX, - a

Le territoire polonsis comporte 7 commandements

de Région (D.0.G.) dans chacun desquels sont recrutées et

stationnées trois divisions actives, ce qui donne au total

21 D.I. actives, dont 9 sont partiellement à "effectifs

(1)renforcés".

та arte Bt 4 108 1 imi teg de D.0.0. '~

„/,

 

(1)

(2)

- 2 dans chacun des D.0.G. Varsovie, Posen et Cracovie, 3 dans celui

de Thorn. Dans chacune de ces D.I., 2 Agts d'Inf. et l Gr. d'Art.

possèdent des effectifs (hommes et chevaux) voisins des effectifs

de guerre et peuvent se compléter le ler jour de la mobidisation.

- On a tenu conpte, dans le trac de ces limites, non seulement des

ressources en population, mais aussi de la nécessité de les éc helon-

ner en profondeur et de donner au plus grend nombre d'entre eux (4

sur 7) une façade su la frontière polono-allemande.

  



Les tableaux N° fixent les détails de

l'organisation en temps de paix des D.I., du type "normal"

et du type "renforcé" (troupes, états-majors, services)

ainsi que des brigades de cavalerie et B.M,B, (!! Ils indi-

quent en outre les ressourceg conplémentaires dont dispo- ;

sent ces éléments pour assurer è la mobilisation l'encadre-

ment partiel des formations de dédoublement.

Le répartition des troupes en temps de paix figu-

re sur la carte N° 5.

Cette réparti tion, tout en respectent le prin-

cipe de ne pas trop éloigner les unités de leurs centres

de mobilisation, tient néanmoins compte dans toute la mesure

du possible, des nécessités de la qui exigent une

forte densité de troupes dans les zones frontières (2) par-

ticulièrement sensibles (Silésie, Poméranie, Prusse Orien-

tale) et en arrière desquelles doivent pouvoir s'effectuer

en sécurité de grosses concentrations de troupes.

Les unités à "effectifs renforcés" oc cupent pré -

cisćment ces zones sengibles. Ne recevant que très peu de

réservis tes e't de chevaux; et mises par suite sur pied de

guerre avec le maximum de rapidité, leur mobili sà tion

échappe ainsi au risque d'être troublée. Elles satisfont

en outre à la condition nécessaire de pouvoir s'engager,

presque dès la déclaration de guerre, avec la totalité de

leurs moyens.

V - ORGANISATION DES FORCES POLONAISES MOBILLSEES.-

Cette organiætion comporte dens l'ensemble:

a)- un 0.9.0. ( Gonstitućs par ressources
( de l'Etat-Major Générel et

b) - 4 Commandenents de € par prélèvements sur les
Groupes d'Armé es (3) Etats Majors et services du

+/:

 
(1) Dans ces E,N.E. sont compris 5 Rgts d'Inf. de forteresse (1 Graudenz

1 Culm, 1 Thorn, 1 Posen, 1 Lomja-Ossowie cz)

(£) Les casernements nécessaires ont été aménagés en conséquence.
(3) Organes uniquement tactiques, avec 2me et 3me Bufeaux, plus 1 of-

ficier de chacun des ler et 4ma Bureaux, Pas d'E,N,B, pas “а
services.

   



(1)

(2)

» В я

4) 18 Comrendements de Grou- (Ministère de la

pes de D.I. (1) (Guerre, sur les

(Ecoles, ete.

e) 42 divisions obtenues par dédoublement des

21 D.I, actives.

£) Des éléments d'Armée et de G.Q.G, obtenus de

même par dédoublement ou détriplement des éléments simi-

leires de tenps de paix, ou constitués de toutes pièces à

la mobili ætion.

Les tableaux N° fixent la compo-

sition de chacun de ces éléments.

Les Armées se composent d'un nombre de divisions

qui varie suivant leur mission. Les D.I. entrant dans la

composition d'une armée sont désignées en fonction, d'une

part de leurs emplacements du temps de paix ou de couver ture

par rapport è la zone de concentration prévue pour cette

armée, d'autre part du degré d'urgence de leur arrivée dans

cette zone.

у: - MOBILISAT ION .-

L'instruction générale N° l indique les condi-

tions d'ensemble dans lesquelles s'effectue la mobilis atieh

et insiste spécialement sur lesparticularités de l'opération

dans la zone frontière. (2)

Le tableau N° fixe les dates auxquelles les

formations les plus importantes (divisions, brigades de cav-

quartiers généraux d'Armée, éléments d'Arme et de G.Q.G.)

sont prêtes à être embsrquées par chemin de for.

VII - ORGANISATION DRFENSI VB. -

1°- Forti ficati n passagère:

Le tracé des grandes positions défensives j

Organes uniquement tectiques avec 2me et äne Bureaux, plus 1 officier

de chacun des ler et 4me Bureaux. Pas pas de services.

        

La mobilisation des forces polonaises a été étudiée et réglée minutieu-
sement avant et après le retour à l'état de paix. Des expériences nom-

breuses out permis de préciser le temps nécessaire aux diverses forms

tions pour se mobiliser et les dates (en fonction du ler jour de la

mobilisation auxquelles ces formetions sont prêtes à être embarquées

par chemin de fet vers leur base de concentre tion.
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figure sur la carte N° 6.

Les positions les plus rapprochées de la fron-

tière (jaune, bleu et vert) ont été sommirement établies et

maintenues en état dès le temps de paix. Elles sut complé-

tées pendant la période de tension politique par les soins

des D. 0.6, et ultérieprement, s'ii y a lieu, par les soins

des Commandants d'Armée.

Les positions les plus éloignées (bistre et vio-

let) sont étudiées dans le détail. Les travaux sont entre-

pris par les D.0.G. intéressés, dès le s premiers jours

de la mobilisation; ils figurent sur des cartes à grande

échelle détenues par leurs Etats-Majors. Les D. 0.G. dis-

posent pour leur exécution, en sus de leurs moyens normaux

en travailleurs, des militaires des vieilles classes repliés

de la zone de couverture (voir instruction générale N° I).

Le metériel nécessaire (outils, fil de fer, etc.)

existe en temps de paix dans les magasins de D.0. 0, Il

est complété au besoin oar voie de réquisition .

2°- Fortification permanente

Les travaux de fortification permanente (1) ont

été développés conformément au programme approuvé en 1920

par le Gouvernement Polonais .

Ce programme qui figure & l'Instruction Géné-

rale N° 2 et ses annexes, comporte dans l'ensemble et dans

lo'râre d'urgence :

a) La création des barrages solides (ouvrages Г;
  

et abris bétonnés) dans les régions frontidres ou aucun

terrain ne peut être abandonné, c'est à dire d'une part

sur la face ouest du couloir prusso-poméranien (flanque-

ment de la manceuvre projetée en Prusse Orientale), d'autre

part le long de la frontière de Haute-Silésie (couverture

 

 

(1) Pour réduire les dépenses au minimum les travaux sont
exécutés, pour la plus grande partie par la main d'oeuvre
militaire. u

  aana ya"
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du bassin minier et industriel ).

b) L'extension, sur la rive gauche de la Vistule

des organisations de Graudens et Culm, en vue de réaliser

en ces points dès t@tes de ponts doubles (1) permettant

la manoeuvre par les deux rives du fleuve.

c) L'amélioration et l'extension, sur la rive

Quest de la Wartha, des organisationś de Posen, qui doivent

constituer un vaste champ de batsille, sur lequel s'appuie-

ront, le cas échéant, les troupes de couverture de le Pos-

nsnie, qui canslisera les manoeuvres de l'emenmi dans cette

rég'ion_ et favorisers, s'il y a lieu, les opérations des

Armées polonaises.

à) La remise en état des ouvrages dans les autres

places fortes ( Thom, Cracovie, places de la Narew, etc..)

Toutes les places conservent leur armement

actuel, qui se réduit en général, à des canons. sous tourel-

les et à des engins ( canons à tira rapide, mitrailleuses )

pour flanquer les fossés et les glacis des ouvrages et battre

les intervalles.

Elles reçoivent à la mobilisation les troupes

territorisles nécessaires au renforcement des unités de

forteresse actives, qui en raison de leur faible effectif

ne peuvent assurer seules la garde des ouvrages, le per-

fectionnement de l'organisation et le service des engins

de défense.

Toute forteresse qui se trouve dans la zone

d'opération d'une armée passe, ipso facto, aux oróres du

Général Commandant cette Armée.

VIII - COUVERTURE BT

@

1°* Couverture

Le couverture est assurée par les unités stationnées

 

  RRLHIVE!
New York $ Z
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à proximité de la frontière et par les garnisons sctives

des forteresses voisines de celle-ci.

Le dispositif d'ensemble de la couverture figure

sous la carte N° 7, *

La mise en place de la couverture s'effectue comme

sult :

a) Dès le temps de paix, les principaux ouvrages

de barrage établis en bordure des frontières de Poméranie et

de Haute-Silésie sont occupés par des garnisons de sûreté

fournies par les régimefits à effectifs renforcés.

Les unités açtives de forteresse de la zone fron-

tière dceupent de même en permanence les principaux ouvrages.

b) En période de tension politique :

Les 9 D.I. ayant déjà des unités à effectifs ren-

forcés complètent immédiatement ces unités et les poussent

sur leurs emplacements définitifs de couverture ou sur leurs

emplacements de combat dans les‘ouvrages de barrage, Les

brigades de cavalerie couvrent ou renforcent ce dispositif.

Les unités actives de forteresse complètent,

s'il y a;lieu, l'occupation des principaux ouvrages. Ceux

des doubles têtes de pont de Graudenz et de Culm, ceux de

Thorn dans le secteur Nord de la Vistule, ceux du front

Quest de Posen, les t@tes de pont de Lomja et d'Ossowietz

doivent pouvoir jouer leur rÒle dès ce moment et sens atten-

dre l'arrivée des troupes territorisles de renfort,

с) A la mobilisation, les 9 D.I. déjà partielle

ment complétées pendant la période de tension politique

mobilisent le reste de leurs unités et les dirigent en ren-

fort des unités déjà sur place.

Dans les secteurs où la garde des frontières

n'est pas assurée par des unités de couverture en place dès

le'temgs a e e +

saш

#47
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dès le temps de paix, les chasseurs de frontière continuent

à assurer provisoirement la garde et la défense éventuelle

des voies de communication principales.

Tous les éléments de couverture passent aux

ordres des Commandants d'Armée dès que leurs di

 

ont été transportés à leur point de concentration et sont

en mesure d'y fonctionner,

2*- Concentration.

La concentration de la masse des forces polonsises

s'effectue sous la protection de la couverture et en

fonction des intentions initisles du Commandement en Chef,

exprimćes au $ II.

Le dispositif de concentration figure sur la

carte N° 8,

i Le tableau N° , fixant l'ordre de bataille

(1) des forces polonaises, a été établi en fonction de

ce dispositif, qui comporte dans l'ensemble :

A) sur les fronts défensifs.

2) de la Mer & la Netze : löre Armée :

6 D.I. ( 2 gr. de 3 D.I. ) plus 1 Brig. de Cava-

lerie.

Gros & l'Ouest de la Basse Vistule, dans la région

Crone - Skurz,

b) de la Netze è Rawitch : IIme Armée :

4 D.I. ( 2 gr. de 2 D.I. ) plus 3 Brigades de

Cavalerie.

Gros dans la région de Posen,

c) Face à la Haute-Silésie : IVme Armée :

5 D.I. ( 1 Groupe de 2 Р.І., l'autre de 8 D.I. )

Gros dans la région de Gleiwitz=Lublinitz,

4) Pace à la Russie ( pour mémoire ) VIIIme

     

а
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(1) Cet ordre de bataille ne s'applique qu à la période initiale des opé-

rations. Il est modifié ensuite, s'il y & lieu, à la demande des évène-

ments.

ce * 249
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Les fronts défensifs les plus importants sont

celui de la lére Armée, qui doit tenir ferme pour permettre

la réuséit de la manoeuvre offensive s ur Ta Prusse Orien-

tele, et celui de la IV° qui couvre une région mi-

nière et industrielle d'un intérêt vital pour la Pologne.

B) sur les fronts o ffensifs.

a) Prusse Orient ale:

N° Aimée: 8 p,X, (8 gr. de 5 b.l. at l gr. le 8 9.1.

plus & trigades de cavalerie, Gros dans la région Thorn -

Culmsée - Collub - Rypin - Radzanowo.

VI° Armée: 5 D.I. (1 gr. de 3 D.I. - 1 вт. йе 2 В.І.

- Gros dans la région de Ostrolenka - Ossovietz.

III° Armée: 6 D.I. (2 gr. de 5 D.I.) plus une

brigade de Cavalerie. - Cros dans la rgion Jarotchia -

Kelish.

Le front offensif le »lus important est celui de

la Prusse Orientals, région qui doit être conquise avant

qu' l'on puisse songer à pousser les armées polonsises en

direction de l'ouest.

G) En réserve (initialement)

VII° Ar&ée: 4 Р.І. ( 8 вт. de 2 Ф.І.) dans la

r /gion Varsovie - Kutno - Lodz,

Le z one de concentration de cette armde, dont les

transports s'effectuent en derrière urgence, compörte des

variantes qui pourront être mises en exécution suivant le s

évènements.

Cette qwestion est étudiée au chavitre X (Emploi

des forces dans les diverses hypothèses).

IX - TRANSPORTS IE COUVERTURE NT IB C®CNTRATION.-

Les Unités de couver ure non montées gagnent leurs

emplacements soit par voie de terre (distance maxima de

30 Em) soit par voie ferrée (è partir de 30 kilomètres).
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Les Unités montées font exclusivement mouvement par

voie de terre .

Le tableau N° règle ces mouvements .

Les Unités entrant dans la composition des armées et ne

faisant pas partie de le couverture sont toutes transportées per

chemin de fer .

Les tableaux N° règlent ces mouvements pour les

principales unités (Р.І. , Brigades de Cavalerie, Eléments d'ar-

mée et de G.Q.G. ) et probablement pour chacune d'elles .

Les transports s'effectuent suivant l'ordre d'urgence

ci-sprès, fixé par le Commandenent en Chef і

Ire Urgence:

-

Ire, IVme et Vme Armée ,

2me Urgence: IIme , IIIfe et VIme Armées .

Sme Urgence ; VIIme et VIIIme Armes .

BiiPLOI DES' FORUEs.

Rópond & trois hypothèses principales :

Ire Hypothèse:

"Les Armbes Poloimises ont l'initiative des opérstions

et celles-ci peuvent se dérouler conformément aux intentions du

Commandement en Chef exprimées eu $ II.

L'instruction générale N° 3 contient les directives pré-

parées à l'avance par le Commandant en Chef , en vue de cette

hypothèse, directives qui fixent, d'une part, les missions

initiales des armes, d'autre part, le manoeuvre envisagée après

1; réussite des opérations offensives de Prusse Orientale et de

Silésie, et le regroupement des forces prévu en conséquence .
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2me Hypothese:

"L'@nemi a réussi à prendre l'initiative des login.—stiam:

contre les armées de Poméranie et de Prusse Orientale et exerce sur

la B&sse Vistule entre THORN et GRAUDENZ, une pressi on convergente

qui oklige le Commendant en Chef à modifier ouretarder l'exécution

de ses projets primitifs. "

»

Зще

"Les premières opérations ont complètement réussi: _la

Prusse Orientale est conquise et la ligne de l'Oder atteinte entre

BRIEG et GLOGAU, Le Commendent en Chef regroupe ses forces en vue

d'une offensive générale en direction de BERLIN. *

L'étude des dispositions prises dans ces deux dernières

hypothèses fait l'objet des tableaux Nos:
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OIRE EXPLIGATIF,

HNatuze de 1'étule.-

Son but. -
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la carte aûnexée,avec léronde,indique l'organisation

envisagée. Cette organiæ tion porte Sur une étendue de teł-mm

d'environ 5 Kilom, de front sur 5 Filom. de profondeur,répon-

dant à la conception suivante: Cette portion de terrain, ou,

pour employer le terne adopté dans le titre de cette note, $

"cetto région fortifiée",est supposée faire martie d'un ridesu

défensif formé d'éliments ou "régions" semblables,espacéos de

6 à 8 Kilon.,de à pouvoir se flanquer mutuellement par

le canon. * 4

L'emplacement choisi sur la carte répond & l'hy-
u

pothèse suivante:

* Un rédesu défensi? est A orceniser dès le temps

do dans la région Puest de POZIAE de SCHSINL A SANTER,

comme 1'indiqua la carte au 1/300,000; ce rideau doit consou»

rir à couvrir les opérations de mobilisation et de concontintiq

et permettre è l'armée de campagne une vigoureuse résistance

on cas d'offensive ennemie (analogue avec le ridenu français

TOUL « VERDUN +)

Cette hypothèse ost puremont arbitreire; elle ré»

pond au soul souci de traiter en cas coneret,de unière dmnsli- -
‚

нефі: & ressortir,8u moins en premiére approximation:

1°) les travaux A exicuter (leur mature, leur or-

dre d'urgence,l'évaluation approrimative des dépenses de Ire

4%0 бе 2° urgence);
2°) linxppuisation militaire & envissgor (mesures

à prévoir pour le foëetionnement de la région aux diverses b

phages de l'occup tion.) .

А]
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&/ - TRAVAUX _A _EXECUTER,

BASES de l'ORGANISATION du TERFAIL.

1) - L'organisation du terrain compris à l'intérieur

de la région fortifiée (carte N°2) suppose un effectif de

combat de 4 Betoillons, I groupe d'artillerie de campazne, I

groupe d'obusiers, de l'artillerie lourde en quantité variable.

la division du terrain en contres de résistance '

naturels ressort sur 18 carte; il y 2 lieu d'observer ici

comme plus neut,qu'il s'arit d'un exemple d'un cas concret,ta-

bli pour servir de base à des évajaæætions et à l'établissement

de certains principes d'orgenisations nécessaires. On ne jus-

tifior done pas dons ce mémoire,par une analyso ot une dis-

cussion détaillde, la division du terrain telle qu'elle est

envisagée,ni certeines rerticularités telles que 1+ occuretion

du village de LODZ entre les deux l2e8, ou l'organisation d'un

réduit partiel avancé sur On suppose que

l'organisstion du terrsin a été discutée prjolsblement on

confórence,qu'elle & été examinée et approuvée par le Gorman=

dement +
%

Ge point étant admis,on se demanders quali; va

être la répartition des 4 bataillons entre les ou cen-

tres naturels représentés sur le carte. - Cette répartition

est on réslité indépendante,du moins dans une grande mesure,

du tincé des défenses; clle dépond Surtout, et prosque unique-

ment,do la tectique du moment; ce qui revient à di-

re que 1s troupe de camparne qui & un moment donné,au tours.

de la guerre, Sera amenée â occuper 12 région fort1f160,1$

prendre telle qu'elle est avec ses abris, ses casermtes, ete...

' et l'occupere Suivant des modalités qui peuvent différer Se»

lon les circonstances tactiques. C'ost du reste ainsi qu'ont

toujours été... ....»

Pl
Institure

New York £ ARCHIVES

S- Now York 355‘

 



11/ -

toujours été établis les plans de défense de toute organiss-

tion en partdedlier colle des places fortes; &

VERDUB per exemple,:ians le secteur Dourumont=Vaux,il existait

deux dispositifa=de troupes prévus au plan de défense,le dis-

positif face à l'Est et le dispositif face 2u Nord,

I1 ost évident que tout plan de défense,qu'il

s'agisse de forts ou de résions fortifiées,ou même d'orgehiss-

tion de cempegne,doit prévoir des veriantes correspondant

aux direrses eventualités.

1

Cola posé l'organisation du centre du Gurkonerwel1d comprend; .

a) » dos cosemmtes à canons pour les

flenquements & rówliser sur 18 ligne 1, 2, 3, 4 ou Sur Son

revers.

b) - des casemtes 2 mitmilleuses pour la dé-

fense propre des ilÔts tactiques I, 2, 3, 4, n, b, с, d ou

des réduits Situés on arrière.

cd - des abris à l'apreuve des gros calibres

(420 excepté) pour les troupes de 4 Setaillons;

*: z 4) - des réseaux de fil de fer autour des

i18ts 1, 2, 3, 4 et a, b, c ,4;

e) „ un obstacle-enveloppe de la région forti-

fide; cet obsinele est formé de réseanx à l'Ouest,et en grande

partie d'abatis, è l'Ést,sur la lisière du bois .» Cette encein«

te est destinée 'à couvrir les flancs de l'ensemble de la posi-

tion contre les coups de main, los petites surprises,et

contre les incursions des détachements emenis qui pourwaient

être amenés zer avions. Elle serait surveillée por de Simples

patrouilles,&vec quelques guetteurs ou sentinelles fixes.

Tous ces travaux &) b) e) 4) e) sont supposés

à faire pendant le temps de paix,sauf les résenux dont on

pourrait ne placer que les éléments essentiels,les mtérioux

nécessaires pour faire le reste étant approvisionnés à pied

d'oeuvre, de manière à pouvoir les mettre en place dès la

mobilisstion et même dès le tension pol@tique.

£) - un barrage est prévu au Sud du village

K. Haulond,sur le ruisseau, pour créer un blanc d'eau (représen-

té en vert'sur la carte N°3 au I/25.000).

Ge blanc d'œu est un bon obstacle contre Les

tanks.

Une remarque est ici néoeséaim:
P

Le tauk peut être combattu par 6 moyens principaux:

1°/;.....-»•

P(Îs‘mîaè |

-

Siok у н з в
ment | saute 156 RE |

Re cap J |

,

- - ; 6 _1 ( има11.



х

1°/ le fossé suffisemment profond et large;

2°/ Le mur,ou plutôt une grille constituée par des

rails ou profilés solides,scellés dangunn bloc de béton & es-

de telle sorte qu'un tank ne puisse wasser entre deux

barreau: successifs - et areeboutés en arridre por d'autres

‚bouts'de mil erslomänt soellés, l'ensemble formant une sorte

de butoir de chemin de for.

3°/ L'inondsätion pourvu que le blanc d'eau ait une

épaisseur suffisante (1 m»);

4°/ Les pétaras & percussion à Somer sur le front

de défense.

5°/ Le canon contre tanks;

68/ Enfin apparition possible dans l'avenir de

contre-tanks, c'est-à-dire de tanks chargés do donner 1s chase

se aux tanks ennemis.

“јин L'organisation du Curi@uerweld on próvoit 2

de ces days-aś:

a l'inondation (en vert)
: le canon contre tanks.

În réalité la défense d'une position contre les tauks,est

un problème spécial qui fait actuellement l'objet d'études

méthodiques ot qu'il convient de réserver avant d'adopter un

système définitif. C'est pourquoi on se borne ici à tendre

une inondation en un point où la chose est facile,en comptant

pour le reste,Sur le canon contre tenks.

пі/ -. In liste détaillée des travaux est énumérée dans

10 tabao2u N°1 annexé è la présente note. Ce tableau prévoit

l'exécution des бтаубих du temps de paix en 3 urgences:

l'une comprend les organes Res plus essentiels
de la défense;

la 2° comprend les organes nécessaires aufei вів

à faire après les les nécessités

budgétaires à échelonner les
treveux.
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On admet dans ce tableau que 108 casomtes ot abris

seront tous en ¥éton, Se rapprochant des types figurés sur

les dessins annexés qui constituent une base de départ à met-

tre au point.

Montant de le dépense
-

Il est impossible de chiffrer sctuelleikit le dipen-

se; les séries de prix,sont depuis la _merre,oomp16tement

bouleversées,et les prix {mtériaux et main d'oeuvre ont pro-

gressé dans des proportions qui varient de 3 £ 12 fois les

prix d'avant=guerre; cette hausse considéreble,qui continue

chaque jour, est due à de nombreux facteurs, elle est générale

. dans la plupart des lations,et nulle pert on ne peut établir

encore de série de faire de devis,car les entreprea

neursne veulent 7a5s,parce qu'ils ne peuvent pas - garantir

qu'ils mintiendront los prix demandés malgré leur élévation.

Il leur serait d'ailleurs probablement impossible de passer

actuellement des contrats â longue éehdance,sauf A faire &

l'avance des réserves au point de vue du maintien des prix.

À titre de renseignement on donne (tableau 2 an-

nexé) quälques éléments do prix compérés avec les prix d'avant

guerre.

‚Pour ie moment,et pout-8tre par la suite,il semble

qu'il sera prófóreble de renoncer aux anciens errements en

ce qui concerne le mode d'exécution des travaux,et de réduire,

le plus possible le r%le de l'entreprise pour utiliser la

main d'oeuvre militeire dans la plus large mesure.

L'oxpérience de la guerre écoulée a montré la nde

gessité pour les unités de toutes armes de connaître non seu-

lement le creusement des tranchées,maie encore les travaux

de minela pose des défenses sowania-gane" et même des

travauz de bétonnage les plus courentsysens rarler des

camouflages .> -
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camouflages. Il est done è prézoir que l'instruction des trou»

pes,dans l'avonir,conportemt l'exécution de ces travaux. Dans

ces conditions,indépendamment des exercices de polygone,néces-

saires pour l'instruction individuelle,il ost zBtionnel de

prévoir des travaux réels dans les conditions de la guerre,

4ravauz auxquels participerefent non seulement le Génie ,mâS

les troupes de toutes Armes.

Et il serait avantageux de faire

aux régions fortifiées kes troupes qui sersient appelées à

les occuper en tomps de guerre.

Le ‘æblwu ne vise que les l'armement

qui est une autre dépense à prévoir est déteillé au dit tableau

d'une façon sommaire, et è titre simplement indicatif,car il ;

fauirait connaître les prix élémentaires (canone munition,ete}

qui n'ont pu encore être obtenus et qui pour une commande in-

portante,donnemient sans doute lieu aux memes observations

que les travaux.

B/ „ ORGANISATION MILITAIRE 2 FONCTIONEEENT

19% 12 REGION.

la région fortifiée est supposée orgenisée;

elle contient des casomates A canon ct & mitrilleuses ca-

mouflées, les unes armées,les sutres vides; elle contient

aussi des abris 622lement camonf1é8. -
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réseaux existent,mmis peu nombreux, la plus

grande partie de ces défonses accessoires devant être f

construite seulement pendant la période de tension politique

(& cot effet lo fil do for et les piquets sont mssemblés dans

un magasin.} «

Aucune tranchée n'existe.

Dansson ensemble,la forêt du Guruerreld garde son

aspect normal.

Comment garder en temps de pAix 16 та фбхієї

renferme,comment et quand occuper ja rógion,comuent Hm défen-

dre? En un mot quelles est l'organiéation à envisager?
u

Trois cas ont été exAminés:

celui correspondant au temps de prix

- a° - à la tension politique

- 1° - à la guerre.

On formule pour ces différents cas les propositions

Suivantes:
матовINSTITUTE

1, „ TEUES DR РАІХ .-
Rom tort

1°) - Tous les locaux sont fermés par une porte

métallique.

2°) - Sont Seules armées les casom tes do la ligne

de surveillance et de 18 %twme I° ligne (1, 2, 3, 4) -

(canons et mitrailleuses).

33) - Tous les autres ongins га:—течет: sont dópo=

sés A 1'arridre dans les carnisons une distan= |

ce suffisemment courte pour pouvoir Stre amenés en moinsde

24 heures dès la tension politique - ordre d'armément donné

par grampes de régions par le Ministre.

40) - la région fortifiée est gardéo par 2 "gardes

і

régionaux"

Consigne af - Surveillance du domine militaire et ări“…
ment des orgenes de fortifiestion,da ntien
‚des résemwms continus (ceux qui sont en plece)

p/ - Visites périodiques do l'armement en place
* (graissage et nettoyage) et rapport póriodi= -

due au Commandement sur l'état du matériel.-
(Еп о фго le commenăement envoie périodique="

ment un officier d'artillerie inspecter l'ar- -
nement.) * * - ;

- ** з
sași „" деж ak an
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c/ - Conserver et abriter le mtériel de dé»

fense (file de fer,piquets,blindage,rail8,

approvisiounés en vue de la défense.)

5°) - la gamison de sûteté définie ci-après

ne l'occupe pas mais est cantonnée â proximité à une vingtai-

ne de kilomètres,et fait des exercices périodiques (occupa-

tion de ses emplacements de combat,reconnaissance des abords,

etc...)

Il - PRRIODE DE TENSION POLITIQUE.

le rérion est occupée par ls gamnison de sureté

privue à l'avance et organisée Spécialement pour la mitrei lleu-

se.
i

Consi gne Occuper les abris de mitmilleuses de 18 ligne

de surveillance et de la ligne I, 2, 3, 4

faire des pr trouilles; combattre buil y & Фіни

une attaque ée l'ennemi; poser des réseaux avec

l'aide de la main d'oauvre Rocale.

Garnison: Deux Cies de forteresse sompremmnt l'une 32

équipes de mitreilleurs (de 6 hommes chacune)

et ia seconde deux cents hommes armés & la

française (F.. V.B. grenades,fusils.).

En outre des troupes de couverture occupent les mai;-unea.

|

111 - KOBILISATION & ETAT DE GUERREu- |

Ie région meewpée équipée оп positiond de sure»

té,comme il est dit ci-dessus, le 1/2 bataillon qui l'occupe

reste en attente gusqu'à ce que le Commandement,ettontif aur

mouvements de l'ennemi, juge nécessaire d'occuper complétement

le région fortifiée. Celle-ci regoit alors Sa "garnison de cour

bat"tirée des troupes do compagne,qui wient renforcer les 1/2

bateillon de forteresse de la garnison de sureté; ce I/2 batail

lon passe d'ailleurs automætiquement sous les ordres du Colo-

nol commndant la troupe de compagne; tout l'armement de posi-

tion réservé jusqu'alors est amené dans les casemates има?

de l'artillerie lourde arrive: ent@te 12 canone de 105 et

 

12 de 155 pour flanquer les intervalles è droite et èngauche

de la région. )

: (Los travaux réservés (réseaux de fil de fer_

ote. .)sont entropris,L'artillerie est installée , -

> t Rea    
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In garnison normale de la rizion fortifiée du Gurk&u-

erwald sereit 4 bataillons correspondants à un front de défon-

se de 5 Xm.500,

Le Comandant de lA troupe traceses tranchées,1leg

exécute,et organise ses troupes de combat qui Sont pour noyau

les casemates à mitrmilleuses; les flanquenents Supplétmntei= M

res qù'il juge nécessaires sont réalisés par ses fusils mi-

et ses V,3. Los mitrailleurs de forteresse restent

dans leurs cosemates avec leurs consignes permnontes . A

Le dispositif des troupes qui dépond,pour le détail

de la situation tectique,comme on l'a dit,sera pîr exemple *

le suivant:

1/2 В:: A

-

ligne de surveillance et réduit avancé.
B B - Ilots 17 8, 3, 4,{contionnent la parallèle princi-

gal. et 'la parallèle de soutien)
outien de :.ł 2, 3, i, une partie à placer dans

3, en surveillance.
80" G „ Soutien général de 1,2,3,4, „ A rérartir partie

gen s %;” les Èbrie йо la région 2,b,c,d. z

- Serve: loger dans le groupe T., *2,*4,*
M 33113.атос les noysux de sarnison néces

garder les réduits.

1/2 PFR x -

11/ - SITUWATIOWN __DE__GRAND__COLBAT,.-

у/ -

+

$

WP 2le gem.

---"

heas

d'une attaque è très grande moyens

de le part de l'ennemi, "12 garnison normale" sera renforcée

par le Commandement donne cela a eu lieu souvent pendant la

guerre. »

4 sortes de garnison;

1°/ 2 gardiens régionaux (temps de то іх) 3

2°/ Carnison de sûreté; 1/2 bataillon de forteresse plus des i

trou;es de couverture soir 500 hommes - póriode de tension

politique.

3°/ Garnison normle de 3 A

<

bateillons avec un groupe d'ar-

tillerie de campagne et un groupe de mortiers (fournie par

l'armée de compagne sur ordre du Commandant,è un instant qui

R

peut Stre quelconque au cours de la guerre.

SBламаі
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« и

4°/ Garnison de grenù combat -è la demande au cours

de la guerre. - Stant entendu toutefois due la situation de

grand combat peut s'imposer dès le premier jour de la mobili»

sation et même avant; d'où la nécessité d'être renseigné et î
i
=

=
>
L
o
s
i
oL
o
r
i

de pouvoir smener repidement leg troupes et le matériel (chemin .

de fer et bonnes routes.)
- л'"

$.

VI - ORGANISATION 075 INTERVALLES,

o А mettre en twain dès le premier jour de 12 mobili» -

sation p2r le min d'oeuvre civile sous les ordres G'officiers

retraités ou de civils idoines,d'après dos plans établis à

l'avance.
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C H A P I T R B I

UTILINE DE LA FORTINICATION PERLANZNTE

L'autour d'un' travail ri cent exoose oue :

"Та şuerro de 1914 a montré cue les retranghements en
"terre , s'ile sont couvenablonent étoblis , c'est à dire s'ils
"comprennent des défenses sérieuses , et s'ils gont organisés s@
"nour la défense en vrofondeur , neuvent «ffrir une résistance
"ausgi longue que les ouvraces dita "perm:nents" сжів en oeuvre
"dans les guerres antérieures, La guerre, dit-il , a fait res-
"sortir notte ment qué pour arrêter l'ennemi il suflisait d'un
"obstacle bien gardé et d'une cPête de feu énergiquement défen -
"-due,

C'est la même thése que l'on avait déjà soutenue aprés

ІВИНА і '

"Voyer les tranchées sur le champ de bataille, clles ne
"coûtent rien , ellcs n'ont besoin de rien et elles rendent plu
de services à ceux qui les ont construites que les forteresses."

'videmment on peut toujours ct tenir une

nosi-tion quelcongue, m@me somusirement organisée , si l'on y

met le prix en hommes, mais è notre avis , la question à se

poser est la suivante : "Les sacrifices en hommes neuvent-ils

être réduits d'une manière importante per des sacrifices en

argent "?. car, dans cette guerre d'usure , la victoire appar-

«tient au dernier bataillon et il faut chercher à réduire les

pertes et à économiser les forces.

SF, il nous anvaraît indéniable qu'avec de x bons abris,

soit pour les hommes , soit vour le matériel, on diminue consi _

«dérablement les pertes, et que, par suite, ou l'on permet &

un effectif déterminé de tenir plus longtemps, ou, pout-Être

même , l'on peut défendre le même terrain, avec un effectif

moindre. Et de même qu'il a été reconnu indispensable , su

cours de le guerre de nrénarer les champs de bataille en les

renforçant par & les travaux les plus solides, de même il sera

au moins avantageux, de préparer les premiers cheups de batail-

-le de ls frogtidre en les renforçant par la fortification dus
,

aa a a e e e e a e e a e a a a a a a
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dés le temps de paix autant que le permet@;t les rossources

que le pays pourra y consacrer.

On a dit que les forts de VERDUN n'avaient pas joué un

róle important dans la défonse de la place :

L'histoire de la défense de V NDUN n'es® pas encore écrite,

Toutefois , il apparaît qu'e l'on avait conçu, tout d'abord,

l'idée que Ten pourrait tenir en respect l'ennemi sur n'importe

quel point du territoire national , et que les places fortés

n'étaient plus capables de jouer aucun rôle, que celui de tenter

l'ennemi par leurs re-sources et le butin qu'il pouvait en tirer

Il suffirait cependant de se référer au petit opuscule "

Les derniers jours du fort de Vaux " pour comprendre cue la ré-

-sistance de cet ouvrage, qui a succombé à la soif, n'ag pas

seulement été passive, et qu'une dure lutte a dû être engagée

pour la prise de ses glacis, Nous citerons seulement deux ен-

«traits de ce petit livrel

"Le fort lui-même a pour garnison deux compagnies du 71e
"régiment territorial , la 8° et la 10° (capitaine LACNANT),
" olus la Ire compagnie de mitrailleurs (It. BRICARD), composées
" de braves gens de l'Anjou, conscencieux et calmes, Ces deux
" compagùies ont été citées h l'ordre du régiment : "Chargé de
"participer à la défense du fort de Vaux , ont apporté à l'accom
"-plissement de leur tâche, un zèle , une ardour et une conscien
"-ce qui ont émerveillé tous ceux qui les ont vus, Toujours &
"leurs postes nour infliger à l'ennemi qui se montrait des per-
"-Les sérieuses qui lui ont interdit de s'emparer de cette posi
" «tion.

Et plus 1019 :

"sur le fort, l'assaut, est livré par Yagues successives,
"non pas en cordon, mais en petites colonnes, tantôt directement
" face aux narapets, tantôt eu obliquant sur notre gauche , entre
"le cimetiére et le fort, où se trouve un bataillon du 408° 4
"Des brèches qui n'ont vu être rénarécs et qui datent des précé
"-dents bombardements existont dans les fils de fer . Sand doute
"l'encemi les croit-il , sur les photographies d'avions, plus
"importantes qu'elles ne sont en réalité. Il est reçu par nos
"mitrailleuses et nos fusils sur toute la ligne, De six à huit
"heures du soir il revient à la charge avec une ténacité et une
"vigueur qu'il est équitable de reconnaître. Il vout forcer le
"passage à tout prix, Il y met b prix et il échoue. Les fusils
"de nos bonshonmes s'échauffent tant, qu'il faut relover le s
"tireurs . Les territoriaux dem néent comme une faveur d'opé-
"rer cette го1буе . wa foil ils s'avpliquent mieux que leurs
"jeunes camarades, Ile se rappellent leurs affûts et leurs
"beaux coups de fusils, le dimanche, à l'orce des bois d'Anjou.
"Pour bien tirer, il faut du sang-froid et ne jamais se presser"
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D'ailleurs quelle que soit l'opinion que l'on

puisse avoir sur le rôle joué par les forts de VERDUN pendant

la guerre , on ne veut mettre en doute qu'une organisation

comprise autrement pourrait encore faire davantage.

Le Général JOFFRE a dit en 1913 :

* A la guerre aucune improvisation ne sore valable"

Ce n'est pas quand l'enneni à. prépare à franchir la

frontière que l'on doit établir des organisations cu'on pour»

-rait entreprendre auparavant, même en justifiant cette maniè-

«re de faire par l'argument oue l'ennemi négligers (peut-être)

ce chemin pour attaquer d'un autre côté.

Peut4on soutenir que la plus grande partie de notre

frontière n'a servi à rien, par ce qu'elle n'a pas été atta-

-cuée?

L'énorme dévelonpement des frontières de la Pologge,

les jalousies et les cupidités de ses voisins doivent lui fei-

«re rechercher tous les moyens de gauvegurder son intégrité

territoriale ; la solution des problémes ée nomicues pourrà

être aiguillée pour y concourir, ais loufil de fox; шт.-мм:.

dont elle devre s'enceindre , devra Ztre aussi renforeé en

des points convenables par des travaux dont le programme est

a définir et. 1 chiffrer autant que po. sible à l'avance, nour

se rendre comote de l'effort financier à y consacrer, la

précocupation de l'Ingénieur Militaire devant être d'abord

d'économiser les forces à employer à la défense et en foutre

de faire servir son art au développement économicue du pays,
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ES FORNES A TLPLOYAR POUR LA FORTIFICATION

P-RuANENTE

Avant la guerre l'organisation d'une place *

forte comprenait trois échelons dénommés : positions a=

-vancées, ligne principale de résistance et positions

de soutien.

Les deux premiers éléments de cette organisstion

(positions avancées et nrmièro ligne de rósistance)

constituaient dons leur ensemble» ce cue nous sommes

convenus d'acpeler une position, впіча'й 1: terminolo-

«gie de la fortification de caupsème ; Жен troupes de

la dófense ćtaient en śffet, róparties entre ces élé-

-ments , et les positions svancées ne devaient jamais

être éloignées de plus de 3 kim, de lu ligne principale

de résistance, afin de pouvoir être soutenue efficace»

" «ment par lga srosse artillerie de ses batteries,

 

| now sure_ 7 ue

. Le dispositif organisé dés le temps de paix

s*étendait uniquement & la ¢ligno principale de résis-

«tance (par raison d'économie ) et encore seulement

dangces parties exsentielles. L'on devait cependant

s'efforcer d'achever d'une manière ausui compléte que

possivle cette organisation, de façon qu'à la mobilisa

«tion, les travaux à y effectuer pour la mettre au point -

ne fussent plus cu'en nombre auns* restréént que nossi-

«ble. Cette ligne était jalonnée par les forts et les

ouvrages intermédizirea, et dans les intervÿlloelnar

des rentranchements discontinus.

En somme, les travaux entrepris dès {fo temps

de vaix comptenaient : *

«les forts et ouvrages intennéùisliros. oui possć=
«daient des pièces de flancuement des intervalles sous
casemates ou sous tourelles, des ohservatoires, des
abria, de rmpart,bétonnéa et des locaux à l'épreuve se

pour : . o o o e o e e

ze »£ 



pour la presque totslité de la garnison ; (cuelcues uns

de ces ouvrages étaient armdeg de mitrailleuses sous

tourelles , d'autrcc/en petite nombre, contenuient des
pièces à longue nortée sous cuirassement pour la lutte
éloignée);

«des retranchements discontinus à exécuter partiel-
-lemcnt en temps de paix et dont la garnison devait se
reposer dans des abris spéciaux (abris de combat bétomnés);

-Sur quelques positions ces baterics cuirassćs ;

«des batteries dans les intervalles et en arriére des

forts (pour la lgtte lointaine)

-Leurs magasins répartis sur une grande profondeur
en plusieurs échelons;

- Des communications (route de rocade, voie до 0,60)

- Des communications télégraphiques et télénhoniquea/

- Diverses installations dans le corps de place (arse
-nel , parcs , usine frigorifique, usine élévatrice, magu
-sins d'asprovisionnement, etc...)

L'emplacement de la lime principale de défense

avait été déterminé , dés l'abord,par la préocoupation

de mettre le noyau central de la place forte à l'abri du

bombardement, le distance à laquelle elle se trouvait би

corps de place était trés vsriñble suivant les formes du

terrain, Elle ne àépassait guére 7 Kilomét, Tes Couvera

-neurs successifs (à qui incombaient la responsabilité

би plan de défense, qu'ils étaient tenus de mettre en

oeuvre dés la déclarstion de la guerre) avaiÿant souvent

demandé, dans nos places de l'"st, à faire dénlacer des

portions de cette ligne, le plupart du temps pour les

faire reporter en avant (з) , Ces modifications n'étaient

pas sans entraîner des dépenses considérables, puisqu'elleg

avaient pour conséquence la construction de nouveaux ouvra

«ges permanents. n'étaient plles pee admises que

difficile ent, D'autres Couverneurs portaient leur atten-

«tion plus particulièrement sur les positions avandées,

 

(1) à VERDUN, Твё-Тв—371—73-ЪЁЪБЪЁ-Ъ'е'ЧЁЕБТЪЗ'БТБЪЦТЖЪЗТ'д‘ЪіЪ'гЪ'ЪЪЪ‘

tituée par les forts de Regret,de la Chaume et de a été reportée en
avant aux forts des Sartelles , de Chana,de Choisel et de Bois Bourrus, cui,8i-
tucs plus bas et sous les vues directes des forts précédents, auraient pu Etre

traités comme leurs positions avancées, în outre on & construit, en avant йо
cette ligne principaîo, une nouvelle série d'ouvrages flochapibfo,ïromorév1110

Germonrvi&le, Bruyćres).
Sur la rive droite , à la ligne Bellcvièle-Souville 5 succédé la ligne

Froideterrl-Dnmnt ) Ì{?Ò\ “EQ—

 



dont la modification n'ontraînmait aucun frais et n'avait

pas hesoin d'être sanctionnée par le Ministre, la réalisa

«tion ne devant s'en faire qu'au moment de la guerre.

On voit en somme que la constitution d'une

place forte résondait, en dehors de sa mission etiatégi—

zque au souci de mettre son noyau à l'abri du bombsrdemcnt;

les progrés de l'artillerie n'ont vas permis de satigfei~

-re à ce dernier désitatum au cours de la guerre, fmême

en occupant des positions extérieures aux positions avan

«céos). En effet les batteries ennemies, ouvrant le feu

sur les forts de VERDUN le 21 Février 1916, ont pu commen

«cer en même temps le bombardement systéméticue de la vil.

le, alors que des combats se livraient bien en dehors des

>ositions avancées,. L'organisation de cette place bien

qu'olle ait satisfait à sa mission stratégique, n'a vu

jouer le rôle de préservation qui lui était dévolu vis à

vis du noyau central,

Il est vrai que ce rSle , en ce qui concerne le

moyau , avait perdu besucoup de son importance, du fait

que la aléa: était devenue un sectour du front, tirant

comme des autres ‚ non plus de son contre mais du maya]

$outes les ressources qui lui devensient nécessaires pour

la lutte adäruée qui se livrait dans ses abords.

L'organisation particulière de ce secteur, en

. définitive, est arrivée à ne plus différer des autres, mais

cependant les abris à l'épreuve de ses forts n'ont pu être

enfoncés, ses cuirasvements ont continué à toner, et loin

de dire comme le Général Von BELOW, aprés la bataille de

la Боты:) qu'il n'y a pas de position qui me ouisse résis-

ater h une forte tentative de percée (lote du 0.0.4, du 30

Janvier 1917 $ 45. ) , le Commandant en Chef p'a pas cessé
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d'avoir confiance en VERDUN; loin бе 15, c'est en s'appuyant

sur sa résistance que, dès le 10 Avril , aprés presque 3

 

mois de lutte, le Général PSTAIN, a pu lancer à l'Armée

w , 3% At



 

à l'Armée, et au monde son fameux cri pathétique; "où

LBS AURA ".

On a dit:"aucun systéme de fortification ne ~

s'est montré supérieur aux autres pendant la guerre,

vou importe donc la solution adoptée en matière de

fortification, ce oui est l'essentiel c'est de l'appli

«quer avec art!

Au fond, il anvar@it cue la vérité est que les

ШЗтев vripeipes ont étémpliqués & pen prés, sur la li

-спо du front tant du côté alleman d que du nötre, et e

que l'artillerie s'est dévelonpée rarallélement, tout

au moins comme puissance et cémme nortée moyenne, ainsi

gue comme approvisionnementsy, Il y a donc eu sensiblemnt

égalité de moyens et c'est ce qui a été la cause de la

durée de la lutte.
sur

Néanmoins il ne faut oublier que le front

français, le saillant de VERDUN’uue l'ennemi avait

le * Coeur de la France" a jouć un róle capital su cours

de la grande guerre.

En 1914 il a été le pivÖt solide sur lequel s'est

aupuyéo/ la manoeuvre du Général JOFFRE, sur la Haru.)

et il & maintenu devant lui les forces supérţeures du

Konprinz allemand. Les Allemands n'ont pas osé l'attaquer

ensuite qu'en I916, aprés IG mois de lutte , apris avoir .

concentré devant elle 7 corps d'urmée et 3.000 canons de

tous calibres , imposant à la France le combat avec une

rivière à dos et sans voie ferrée, alors qu'ils en avaient

І4 » leur disposition. Malgré cette 'ongue et minutieuse

préparation, bien qu'ils aient cru pouvoir emporter la

forteresse en dix jours , ils ont dû engazer devant elle

56 divisions 1/2 soit 567 Bataillons, subisvant en défini

-tive, à partir du mois d'Octobre, l'initiative de nos

opérations , et se faisant chasser de nos forts de Vaux от]

 
 



 

Vaux et de Dousumont momentanément occupés , dans les

casernes deséuels nos soldats victorieux vouvaient de

nouveau se mettre à l'abri de ienrs plus gros projecti ...

les.

Evidemment l'hérolsme et la ténacité des défen

-saurs ont été l'un des facteurs principaux de l'échec

des Allemands, dont la population a surnommé VERDUN le

"Charnier de l'Allemagne" ; Napoléon n'a t4il pas

dit "les forteresses sont des armes qui ne remplissent

pasæules leunröle." ? Mais nous croyons devoir rappe

-lfer ici cu'l la fin d'Aoft 1916, aprés les constata

«tions faites par le Commandant du Génie de la Place

de VERDUN, sur les effets des bombardements dans les

forts de la place , le G.0.G, des Armées de l'Est con-

-cluait!

" Un fait domine cette lutte de six mois entre le

"béton et le canon : c'est la force de résistance

"onnosée par la fortification permanente» même

"la moins solide - sux dormea projectiles de la

"guerre actuelle. Dans les forts, les ouvrages,

"les batteries, cuirascćes , sont des points

"d'appui de premier ordre qu'il faut s'efforcer

"de carder a ton} prix et qui/meme désorpanisés,

"offrent encore aux défenseurs des organes de

"flagquement trés utilisables et un abri oui

"n'est pas à dédaigner.

D'autre part, songeons qu'aprés évaluation des

destructions commises par les Allemands, dans les régias

envahies , li. LOUCHEUR, sinistre de la Reconstitution

Industrielle, en exposait, comme il suit, le tableau

à la Chambre des Députés le 13 Janvier 1919 i

" Nous sommes en vrésence d'une tâche formidable

"comme il ne s'en est janéais rencontré dans l'his

"toire du monde. la dépende totale à réaliser est

236
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"à réaliser est de 75 milliards, à répartir sur 2

"ou 3 ans, soit 2 milliards à dépenser par mois,-

"IOI puits de mine sont земними une production

"de 75,000 T. de charbon par jour sunprinée; il

"faudra I0 ans pour revenir è l'état normalé -

"40,000 wagons sont nécessaires pour récupérer tout

"le штам-1 des usines villées par les Allemands"

п

Tt dans cette évaluation on passe sous silence tous les

vols et pillages commis chez les particuliers,

quelle conclusion tirer de cela, n'est ce pas la

suivanie ?

Si LILLE et MAUBEUCE avaient pu jouer il.. même

role que VERDUN et appuyer le front et l'aile gauche

* de l'Armée Française, ві nous avions sewlement consacré

à ces places la moitié des sommes ove les Allemands

consacraient à METZ - oh ils ont jetó au moins 350 mil

-lions avant la guerre, alors qu'à VERDUN, nous n'en

avons pas dépensé nlus de 70 - nous aurions pu cons-

-tituer une barrière puissante sur etre frontière du

Nord et y arrêter l'invasion, économisant ainsi une

somme énorme et peutêtre empBchant la guerre de se re-

«produire. *

assurément nos organisations défensives

pas parfaites, mais l'exemple de la пид devant

VERDUN démontre surtout qu'il nous en suta&t par fallu

d'autres, sur notre front Nord ; aussi les Allemands

n'ont-ils cessé pendant toute la durée de la guerre de

renforcer les défenses de la vlace de METZ, comblant

tous les intervalles sur le front Ouest en réjoignant

toutes les "festen" par des ouvrages importants, entre

«prenant dans le Secteur Sud des travaux considérables

qui nortent sur plus de 800 abris bétonnés et y établis

-sant une organisation de 20 kilom, de longueur," ou nlus
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où plus de 100.000 M3 de béton ont été exployés.

Pendant la guerre les progrés ce tous les ma-

·шиењ'у [:o—maria celui de l'artillerie ont été surpre

-nants , par ce que la guerre a été longue, par ce que

l'on a dépensé vour les études des sommes importantes ,

par ce que les inventeurs, pour: 68 par l'&pp3t de

grosses commandes et de gros bégéfices se sont tous

lancés à la recherche des problémes nouveaux. Il est

peu vrobable que cette fièvre subsiste maintenent cue

les nécessités de la réorganisation industrielle dans #

tous les pays du monde sollicitent le génie humain dans

d'autres directions et attirent les capitaux vers d'autes

idées. Il y aura donc stagnation des progrés de l'arme

-nent.

On peut par suite aliirmer que la lutte contre le

canon pourra se faire avec les ouvrages bétemsés bétonnés

qui ont pu abriter contre les effets des projectiles реп

«dant la guerre. Il conviendre seulement de profiter des

enstignements de celle-ci nour les mieux répartir,

Zn un mot les # fortifications habilement disposées

et dissimulées , là ou 1s nature Gu terrain est défavora-

«ble , conserveront une trés grande valeur.

Comment disposer les le long des

frontières & l'avenir?

Rappelons que les fortifications permanentes avant

  

  

mei
la guerre comprenaient : „Б…ЁТЕ

a) En France et en Belgique: wm

I°/ des ridesux défensifs (Hauts de Louse et Losel- |

le) composée de forts isolés, disp@sés en ligne eÿ

terminés à leurs extrémités na;—idea places fortes}

rideaux TOUL .. VERDUN & BPINAL-BELFO37 (Les inter-

-valles ........+

міді.-“”",”
  



(Les intervalles entre les forts devaient être

auris à la mobilisation complétés par des ouvrages

internédisires) .

2°/ Des Blaces fortes isolées, comme ANVERS,

WAUBEUGE,

Ъ) En Allemagne pas de rideau défensif (long et mine.»

des rógions fortifiées (plus rammasés et plus pro

-fondes) : „ETZqTHIONVILLE.EThASBOUHG-ĄUTAIG; en

outre aueloues nlaces fortes isolées, formant des

des têtes de nont sur le Rhin : @408#8, COLOGNE,

MAYZNGE, , etc. ....

c) Chez les autres belligérants , il n'existait pra-

-ticuement que des nlaces isolées, telles oue VAXSO ,

„VIB, CRACOVIE, PRAMNNSL,

Examinons les rideaux défensifs eu les

fortifiées.

IPS -

 

A/ RIDEAUX DEF

La région fortifiée de VERDUN , a joué,au cours

de la guerre, trois róles succecsifs;

I°/ Au début de la guerre en 1914 , avec le rideau

défensif des Hauts de lieuse, rêle d'interdiction vendant

les opérations de mobilisation et de concentration.

2°/ Pendant la Bataille de la marne, la forteresse

de Verdun sert d'anpui à la III° Armée Francaise pour

manoeuvrer contre celle du Konprinz; 3

3°/ Pn xéx 1916, devenue partie intégrante de la

ligne de bataille, ée Verdun a pris part au combat pen-

«dant plusieurs mois.

Le rideau défensif de la Haute Locelle, terminé

+ par la place de 55 T, cu moog los voles d'inva=

ècion venant de la Haute Alsace vers la France, dans la

partie Sud des Vosges, a détourné l'ennemi de cette void

d'invasion et a permis au Commandement français de main-

«tenir le gros de ses forces vers la frontière x Belge.

La nhcod'ęmUEiUGĘ , n' a tenu cue quelques jours

seulement, mais elle n'avait été nullement "mogerniéé "

elle était en voie de transformation , c'était une place

isolée.
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événements de la guerre ont mis en relief , pour ces

organisations, des défauts qu'il convient de rappolłoą

Prenons le rideau des Hauts de par

exemple : les forts qui le compos-nt étaient expacés

de 2 è 5 klm. ; ils me flanquaient mal et inconpléte

-ment , les intervalles étaient vides ou à veu prés;

ces intervalles , il est vrai, devaient j°tre organi .

-ség & la mobilisation , mais au moment de la Marne le

rideau a failli @tre percé var les Allemands, en rai.

-bon de cette insuffisance des intervalles. Les Alle-

-mands préparéront l'assaut du fest de 130105 par un

bombardement intense; cet ouvrage n'était étayé ni

& droite ni è gauche par des intervalles solides (ils

étaient seulement en cours d'exécution), et ainsi iso

«lé, il aurait sans doute succombé ravidement si les

troupes de campagne n'étaient venues ke secourir età

rétablir la situation par la manoeuvre,

La chute du font de TROYON, (té la percée

du rideau.

Une organisation dans lequelle il su fit de cré

=ст une lacune pour la faire tomber toute entière, ne

pout Être considérée , come sufiisamment solide. Dang

ls nécessité de la grénaratiou des intervalles (empla

«cements de mitraillsmuses , abris pour le personnel,

défenses accessoires on certains points, etc...) et

celle de l'organisationbn profondeur s'anvliquent aussi

bien à la fortification permanente qu'à la fortifica»

-tion de campagne (pour laquelle elles ont été reconnues

comme indispensables )

On peut dire que les rideaux défensifs constituent

un systéme de préparation de la défense des Etats oul

a donné de bons résultats, mais qu'ils eus ent (té

bien meilleurs s'ils avaient présenté une organisation

continue et profonde ; per suite 11 efit été nécecsaire
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nécessaire d'entamer dés le temps de paix au soins

l'ossature des intervalles en y créant des abris de

mitrailleuses , de manière à relier, par une chaîne

continue de flanquements, les forts qui constituent

les points d'appui du rideau.

Il convient de remarquer que le rideau défen

~sif se rapproche et même se confond avec l'ensemble

continu que l'on anpelle la zone fortifiée (composée

d'ouvrages répartis en plusieurs rangées et reliés

les uns aux autres par des flanquements réciproques)

0 E A P I ? R E 111

ANALYSE DES 20889

=------------000==---=--------

Une des conclusions gcnérales des considerations-

qui précédent, c'est que, pour la défense des Etats, on

sera amené sans doute à créer le long des frontières

des rideaux défensifs , comme par le passé - mais des

rideaux modernisés, c'est à dire épaissis de manière

& accentuer le nrincipe de l'organisation & en profoy

«deux , et qu'il ya lieu de dénommer maîntenent zones

ou régions fortifiées oui évocuent mieux l'idée de l'é

-paisreur.= Nous adopterons le mot some fortifiée.-

Comment organiser un'- zone fortifiée ?

C'est ce qu'on va examiner dans ce chapitre oui est di-

«visé en 3 parties :

   

I° partie A/ Systèmes de zones fortifiées

№ ge # B/ Organisation interne d'une zone

ge " Cf d'une zom

| "20044
  
  i к]
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8 DE ZONKES PORZIPIEES-

A priori 11 est évident qu'une zone for-

-tifiée continue tout le long de la frontière est

la plus sysntaceuse au point de vue militaire, car

quel que soit le que l'ennemi choisira pour

exercer son offensive, l'irmée de campagne, en se

transvortant ranidement sur ce point, trouvera , en.

venant renforcer les troupes de couverture locales,

un terrain avantaceux et solide pour combattre et con

~x tre attaquer. lais cette conception, il ne faut pas

se le dissimuler, ne corait complétement réalisable

mia de Ces zbkiku 1u20,T-

un grand dévelonnement, l'organisation dès le temps de

paix d'une position continue compléte représenterait

un travail formidable, une dépense considérable, et

dans tous les cas exigerait un temps trés long. Il

semble donc que dans le cas le plus habituel, def frog

«tigres ayant plusieurs centaines de kilomètres, il y

aura nécessité fe fractionner cette frontière en zones

artielles séparées par des intervalles, ces interval

«les ne répondant nas à une nécessité stratégique, puis

«qu'une barrière continue serait avantageuse - mais

pouvant se coneilier Зуце le plan d'opérations , en

même temps qu'ils répondraient & une nécessité de réa

-lisation.

La frontière sundsosée de longueur L serait

ainsi bordée de zones fortifiées. dont le dévelonpe=

-ment au lieu d'@tre L serait une fraction de L.

Par exemple on pourra avoir 2 régions R I

et R 2 organisés en champs de bataiil. dés le temps de

paix, au moins dans les éléments essentiels, et séparé

par un intervalle L/2 . Si L est égal à 300 klm. ,

l'intervalle entre les 2 }égionl serait ainsi de 150

kilometres.

Autre exemple : 3 zones fortifiées R I ,

aa a a a a e e e a ee  
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R I , R 2 , R 3 , dans ce cas il y sursit 2 intervalles

de 75 klm,

On peut е№аидпемег le nombre des régions

et de 3 les porter à 5 , 7 , etc..., dans ce cas op

augmente aussi le nombre dre intervalles.

On peut Jon envisager deux conceptions fon-

-damentales de Ła défense d'une frontière;

I°/ Un nombre trés limité de longues zones continues

séparées par de grands intervalles, comme cela avait été

en somme prévu paughotre frontière française de l'Pst

(Rideaux défensifs VERDUE-PTOUL et EPINAL -BBL/ORT avec

intervalle entre Toul et Epinal appelée la trouée de

Charmes} .

где/пп asses grand nombre de petites zones séparées

par des igtervalles réduits.

A priori, au point de vue de la défense, il

Eppur-att cue е_і le nombre de kilométres fortifiés nour

une même longueur de frontière est le même dans les deux

cas, le travail à employer pour la mise enxx état de défen і

-se aura le m@me importance; l'Ingéniew Militaire dirait

done qu'il n'y a vas de' différences entre ces deux sys-

-tènes, se-noiat,

Essayons cépendant d'analÿser sur un schéma

les avantages et inconvénients que chacun de ces systè

-mes veut présenter, étant entendu que ce schéma ne doit

être interprêté que comme un moyen comm?“ pour condui

-re l'analyse et abréger le discours enprécisant }

Soit la frontière A.3. ; le plan d'opérations

prévoit par exemple 2 régions fortifiées RI et в‘а ; les

forces nationales sont ainsi réparties :

une armée [ & pour mission , dés le début de la

guerre , d'opérer une offensiv; sur le territoire énnemi

par l'intervalle Z ; un détachement dérmée, â,” tient

en échelon derrière R I pour renforcer cent. zone

  

are a a a a a a e e e e e

* 489 ;
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cette zone en cas de besoin; un détachement d'arnée, 3

e tient (e même en échelon derrière la zone fortifié.)

R 2 .- Dans cette hypothèse les régions R I & R 2

ont une consigne purement défensive et elles anpuient

les ailes dé la principale armée d'offensive (N° I )

At

[si/
Supposons toujouts une même dispotion des troupes,

mais les crédits affectés à la forèifioation permanent.]

au lieu d'avoir été employés à réaliser le premier sys-

-«tème ont été employés à construire un certain nombre de

petites zones R I et R 2 R 3 ,de telle sorte que le

rideau continu et court e* R4 a été remplacé par une

chaîne vlus longue raés percée de trous m n , et que

le rideau ou zone R & a été remplacé de même par une

PILSUDSKI

INSTITUTE
ARCHIVES |
New York

  

    

chaînep q

Avantazes et inconvénients des 2 cas ;

31 l'ennemi veut faire une diversion sur les flancs

et les de rières de l'arnce d'offensive I en attaquant le

rideau qui couvre l'aile droite de cette Armée, c'est à

dire la zone R4 (1° système) ou la zone châfnée m n

{2° système) , le rideau R 4 est plus solide, plus tenace

que la chaîne m n parce qu'il n'a pas de trou ou plutôt

d'intervalle ; par впитает: le premier système à la

diversion de l'ennemi/à moins de chances de réussir ; de

chaîne m n , aura bien , évidemment , sa solidité oropre

mais il est certain que les intervalles qui séparent les

PILSUDSKI w e a a a a a a e e e e a к
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séparent le s mailloną bien qu'ils seront occupés var les

troupes de campagnelseront des points faibles (pas

d'abris en bŚtong, pas de casemates, en un mot pas de for

-tification permanente ) - à moins que la diversion de

ennemi ne se produire que terdivement aprés la déclaration

de la guerre, auquel cas les travaux d'organisation des

intervalles qui sont à commencer dés la mobilisation sont

déjà avancées ; mais ce cas ne correspond pas à notre hypo

«thèse qui place émplicitement k situation au début de la

Guerre.

Donc en définitive dans la situation stratégique

envisagée, le premier système est plus avantageux que le

second.

Supposons que l'Armée d'Offensive I éprouve un

échec et soit obligétà la retraite; elle se retire en are

-rière de R I (ou de m n suivant le ;ystămc envisagé) pout

se reformer et prendre à l'abri du rideau une position de

flanc. K

Dans le premier systùm? (2 zones R I et R 2 )

l'ennemi ве précipitera dans la grande brèche constituée

par l'intervalle I ; et , étant donné l'étendue de cette

bréche, il manoeuvrera à l'aise et pourra prendre à revers

les 2 zones R I et R 2 malgrć los détachements 2 et 3 . X

Dans le 2° système au contraire, la bréche I

est beaucoup moins étendue ; cette brèche pourra Être

netite, et alors l'ennemi se heurtera, nour passer, à des

organisations qu'il lui faudra réduire,; ces organisations

feront gagner du temps à l'Armée I nour se reformer et se

mettre en ligne, et permeţgţont aux Armées 2 et 3 ## d'os

-cuper le terrain dans de bonnes conditions. a

Dans ce cas le deixiémn systéme est nettom.q£ RT
 RRCHII

plus avantageux que le premier, (JEŻ!

Les deux systèmes sont à retenir tous deux.

Cette discussion thépricue sommaire pourre$t être noussée

apre e e e e e e e e e e

295 MF
Cum --- -моник 
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être noussénlus loin, mais on constaterait en somme qu'à

chaque avant ge ce l'un des systèmes correspond un avante

«ge de l'autre , que tous,deux peuvent Être appliqués

suivant les circonstances et les hypothéses principales

envisages par le nlan des opérations : par exemple dans

une région de la frontàère couvrant un nays riche, une

province riche en resources industrielles, exvosée dés le

I° jour à une attaque violente et immédiate, il y aura

intérât & construite une zone sans intervalles , c'est à

dire à anpl£cuer le premier système ; dans une région

moins immédiatement exnosée , ou pourvue d'obstacles

naturels plus истин-011.1.` ou oresentapt de grandes ressour

-ces en main d'oeuvre civile non mobilisée (qu'on peut

jeter sur les travaux des intervalles en grand nombre)

etc... on pourra au contraire employer le 2° système,

B/ ORGANISATION INZ/RNE D'UNE ZONE

Aprés ce premier examen d'ensemble, il est néces-

saire d'examiner et de discuter l'organisatuon interne à

donner aux zones fortifiées,. Ici il h'y a pas lieu de

digtinguer nos deux systèmes précédexts qui ne différaient

que par le nombre et la longueur des zones/car l'organi

«sation d'une zone est indépendante de sax longueur.

onsidérons dens une zone déterminée/soit qu'

elle forme un bloc continu R ou qu'elle soit un simple

maillon % à $ dans une chaîne de zones.

Quelle sera la base è fondamentale ce l'organi

„sation ? La zone doit avoir été organisée en champ de

bataille (uipé d'avance su moins dans des parties vitales

Coment un champ de bataille doit-il être équipé

aujourd'hui ? La dernière gun?“ nous le montre ; le

champ de bataille doit permettre aux troupes de campagne

qui viendront l'occuper, de résister à des attacues massi

d'infanterie et d'artillcrie.

a a a a o e a aa e e e e

"-- 6 $ - мг%
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L'idéal , pour réaliser une sone fortifiée

satisfaigant a ces conditions serait de pouvoir éta

-blir dés le premier jour sur la frontière # un front de

guerre tel qu'il éxistait par exemple en Francâîjäêoa

son réseau de fil de fer , ses mitrailleuses, ses abris,

son inextricable lacis de tranchées, ses voies âcvôo,

ses magasins et enfin son artillerie. liais il est évident

que dans la pratique on ne peut réaliser des zones aussi

complétes dès le temps de paix ; elles exigeraient trop

de travaux, le réseau des tranchées ferait perdre à l'a-

~griculture trop de terrain précieux, les nositione sera

«aient trop x repérables vour l'ennemi qui aurait tout

le loisir de les étudier,(photos d'avions par exemple);

d'ailleurs pareils travaux sersient impasaibies à

entretenir. Dans ces conditions il faut oue les vlans en

soient bien arrêtés à l'avance, et que le fil de fer pour

les réseaux soit emmagasiné è proximité, et se borner !

exócutcr &n temps de naix, seulement les organes ossentioia

(casemates à canons et à mitraillseuses , abris nour le

personnel , P.0. communications , etc..?) soit d'une ma-

-nidre générale les organes vitaux dont la construction

no peut Être improvisé-; , ces différents ouvrages étant

échelonnés en profondeur suivant les principes de l'orga

-nisation du terrain et de manière que tout le terrain

frontal soit battu au moins par la mitrailleuse et si

possible par le canon è tir rapide (I)

Schéma général de l'organisation d'une zone

Dane ces conditions le schima d'une zone fortifiée se pré

-sente un peu comme le squelette d'un chamn de bataille

dont on & enlevé les tranchées et dont subsistent seuls
les.

 

     (1) On pourrait être tenté de dire: il suf{i$, nour garder № -
frontière , de la border d'un épais réseau, ou au moins d'avoir "SX
t ut le fil de fer sous la main pour le poser dis la tension

-

"E
politique , mais un réseau n'a aucune valeur s'il n'est défendu (9
perle feu ; il faut donc le flanguer, d'où casemates à mitrail "È-
-leuses en béton , etc..... м

a7 #
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les sbris pour canons , vour mitraillsunses et nour hom

Ьег comme l'indiquent les croouis ci-dessous , le premier

e ranvortant(à titre d'exemple) è une zone du premier

système , c'ést a dire à une longue sone R I de 80 Kim

& par exemple, et sans intervalles, le second ве rappor

«tant au contraire à une zone du deuxième système , c'est

à dire À une série de petites zomes sénaries par des

intervalles .

er a.., )
іт (Red; 7. + .~ <+ » s= * * к w . " X * у « « "a

y 5 ← »" są * * 5
w w w „* ~ e .` A R % % з *

» w \ w &=." *Abris -» Pa * m" wś T % » _ = з
у ¥ `/ & w % % »

» w o « = *;
& m m es

to to m ca яв

* ~s #

ет є /
> 1 e fedy

< Ju 5ieme

w „y % 4

( v w be Neve ®
желе ка | severe se w k w i

** ** Rela aa + = m е =
a w si e > =" « = = vee v es r d
a е = = « ye vase - +
R a sarat a „„", woe ce *

у * + * a = « =

= « = =

_ %""; *
# i er à

- Le sine a indicue les casemates b mitreil-

~leuses , le signe &. les casemstes à canons de flan

«quement, le signe w les abris.

Dans le cas de la chaîne ( 2° figure) les in

«tervalles seront organisés de la même manière que les

zones élémentaires , mais seulement à la mobilisation(1)

E‘JUT/fi.ou.yjn

(1) - Il est è remarcuer qu'une troune venant occuper
un штатной n'est vus sbsowlument isolée par ce fait
que l'intervalle ne nosséie aucune installation perma»
nente prête; elle a ces deux ailes appuyées.

PIL

 
 

    



je

ey

| INSHTUTE

ARCHIVES

New York

      

   

à 20 -

Le système des zones fortifiées en chapelets de

petites zones est souvent intéressant et dans une étude

antérieure, un auteur français , Officier du Génie ș

a próconisć des zones de 3 klm de longueur, épaisses

де 4 à 5 km et sévarées par des intervalles.asses grands

(8 kilom, environ} mais fon somme suffisamment courts

néanmoins vour permettre à une région dêtre flancuée par

le canon des 2 éléments qui l'encadrent, C'est un cas

particulier de ce que nous avons aprelé le 2° système

dans le cours de la discussion qui précéde ; il corres-

-ропд è la caractèristique suivante :

intervalle Z è porte de canon de flanquement .

Ce type de zone fortifiée, par éléments suc-

-«cossifs séparés , présente somme toute autre type du

2° systéme les avantages et les inconvénients qu'on a -

extminés nour ce système et qui vourront & faire exclu

«re son emploi, ou au contraire, le recommander selon

les cas . Il n'y a pas d'observations particulière à

pr'sentor ici sur les travaux prévus dans cette étude :

en gros les travaux du temps de paix comvortent toutes

les casemates à canons et à mitrailleuses nécessaires

avec des abris à l'épreuve nour toute la garnison nor

-male de la région fortifiée, de la grosse artillerie,

et mm@me de grands barrages contre tanks.

de

NPUDE d'UN CAS CONCRET . Il ect indispensable sewr se rendre

compte de l'importance des travaux que comportent des

organisations comme celles que nous venons d'analyser

soit dans le I° système, soit ‘dans le 2° , Dans ce

but on a étudié un cas concret sur la carte de POLOGNE

région de STENSCHSNO ; le dossier de св/ cas concret est

ci-joint. Il comprend l'étude d'une zgm'émantairo

du 2° système (dimensions d'une zone k : environ SkxSk,

voir mémoire du CURTÄERWALI}) 3 mr
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Le mémoire du CURLAFRHALD annexé au présent

travail fait ressortir les travaux comme il suit :

I° urgence 1 _2° urgence

Casemates à mitreilleuses.. 55 : 47

Caschates è canons......... 6 i 6

Abris de I/2 Section....... 92 ; 44

Î.C.......oon.-aco--__:Ê__- = ---:—_

TotauX............ 174 ; 97

soit comme cubes de bóton....35.000"" ; 20.000 88

comme réseaux de fil : 500.000 m2

Ces travaux ocrfesnonfient à une longueur de front de 5kM5,

ils sont suivis d'un intervalle de 6 km à organiser à la

nobilisation.

I1 convient tout d'sbord de remarcuer que ces

chiffres sont des maxims : en privcipe une région forti-

«fige, comme on l'a définie dans le travail sus-visé du

Capitaine L... aurait un front d'environ 3 km,; mais le

terrain ne permettre nas toujours de s'en tenir :! chif-

-fre ; ot c'est le shiffre cas cui ce produit pour le

Gurkaerwală cui a 5 km 5 @@front de bandidre, Dans la

moyenne des cas on veut compter sur 4 km , on sorte que `

les données & orévoir nour se ranvrocher de la moyenne *

seraient les précédentes réduites de 25 » , soit :

1 Béton l'urgence 26.25003 2° urgence 15. 0009

de 4 km larg. Знаем #11 бе fey "~ 995.00075 .. ge . 375.000M2

Nous forons ici une parenthése afin de comparer

la région fortifiée avec les cape retranchés ou forteres !

«ses telles qu'elles étaient établies en France avant la

guerre;

Un fort comptait de 13.000 à 20.000 mètres

cubes de béton; les intervalles entre los forts compre-

-naient en outre un certain nombre d'abris de combat
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pour I00 hommes chacun , ce qui portait le cube du

béton, par fort et Intervalle avec le fort suivant, &

environ 20 à 25.00079 . Fn sorte cue comme le montre la

figure schématique ci-aprés les cubes de x béton donnés

ci-dessous s'anpliquent.

jo Km

pour le fort et son intervalle : 20 à 4km.
soit 5.000 è 6.250 m3 par kilom,

 

nour la région et son intervalle 36.250""pour IO klm.
soit 3.625 m3 par kilom,

Il y aurait doux analogies d'importance de travaux.

lious nous servitons également des données de

l'étude de Gurkaerwald pour établir l'importance des tra-

ux dans une zone continue à la manière de celles qui

 

ont été définies lus haut sous le nom de Ier système!

Pour une zone continue il est naturel de споро

-ser que (ne fût ce qu'en raison de l'anpui réciprocue des

différentes parties) les flanquements latéraux de la zone

à intervalles disparfitront en partie, on peut donc faire

l'hypothèse que la densité en sera celle de la région—maya!

-me de 4 kilom, calculée ci-dossfus « diminuée d'un

tiers, soit pour I km de front de bandidre, же :%
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wit lore urgence ! Ime Urgence

I km zone ! Béton 26.250 x 2 3 14 = &.560m3115.000x2??54 =>. 500m3

continue ! !

IRéseaux}75.000 x 2/3 :4 #62.500®<!875000x2/314 =62500m2

  
 

alors que pour la zone è intervalle(genre Gurkserwald)on a

Ièro urgence zme Urgence

І km zone ! Béton 26.250: I0 & 2.500 mă ; 15.000 ; 10 = 1,500m5

à intervalles !
Fiscaux 375.000; 10 = 37.500 m2 1875.000 : 10 #57.500MZ

!

à Si d'autre vart, nous admettons і

qu'un abri de exige environ 400 journées de travail

d'hommes de 8 heures (sans bétonniéres) et{600 (avec béton

«nivres), soit 2 hommes- jours t 2 h. j.) par m3 dans le

mremier cas et I, 3 "+J! car m3 dans le écuxième cas.

que 10,000 m2 de réseaux de:fil de fer demandent

(préparation et enfoncement des niquets avec filacement

de fil de fer ) (50 journées de travail d'hommes de 8

heures, soit 0, 035 h.j. var „има,

lous .pouvons claculer cue les travaux correspon

-dant & 100 km de zone continue ct A 100 km de zone

intervalles se décompteraiegt comme il suit :

1 lore Urgence (1) sre Urgepse

100 km zone ! Bóton 456.000 4$ 684,000 h.j. 250,000 mă 375.000 h, j

continue 1
IRéseauz6250,000 m5 218.750 h.]; 6.250.000 m2 218.750 h. 3

 

 

Totaux... 908,750 h.j. 593.750 h.j

#g cunposons le travail fait par des bataillons

de E00 ho:mes (4 Cies & 200) traailiant/pendanb 8 nois

(200 J. ouvrables) il faudrait :

1 Tore urgence ane urgence

100 km. some ! Béton 260.000 m3 390.000 h.j.(1) 150,000m3 225.000%

à intervalle !
lRéseaux 3.750.000 m3 131.250 .750.000m2  131.25054

Totaux....... 521.250 h.}. aa a e a a a a a a o

  

En sunnosons égalemen t x le travail fait par

 

main d'oeuvre militaire , il fauirsit :

 

travaux de I° urg. environ 3,1/2 pendant & mois ( 560.000 h. j.

m ge " # 2,1/£ Btn ( 400.000 h. j.) „

Il... «

(1) Bóton avec bétonnières (2) voir renvoi bas nare

en e e e +

   



 

(Renvoi de la

page 25)

Il faut remarcuer que dans l'exemple du

Curkaerwală on a prévu tous les ßubris(armemont et troupe )

construits en fouille ouverte et bétonnés. Si le terrain

le permet, un certain nqmbro d'abris, pourraient être exé-

-cutés en galerie de mine, leurs chassis et nlanches de cof

faits en ciment armé , nour avoir de la durée,

Le personnel et le tome nécessaires à la construction de

ce genre d'abri avec chassis et planches en bois étaient

évalués comme équivalents pendant la guerre à ceux des a-

«bris bébonnés, mais la quantité de matériaux h employer

est beaucour moindre, Ainsi, un abri de I/£ section oui

nécessite 200 m3 de béton n'en exigera vlus que 35 m3 d'où

économie importante de ciment et transport de métérisux. Il

est vrsi cu'il faudra de la main d'oeuvre en plus pour la

confection des vlanches de coffrage et charris de mine an

ciment armé, Mais i l'on emploie la main d'oeuvre militai

«re , l'économie apparfit devoit être sérieuse. Le procédé

ne pouvant pas c'aooliouer aux orgones & feu ni aux onvra-

-ses de toute oremidre ligne, l'économie sera environ des

2/5 sur la totalité des cubes de matérizux,

Enfin, il faut encore noter que dans le projet

de Curkserwalé, on a vrévu largement les casemales à mitrafl

-leuses qui mont disposées sur 4 rangées. Dans certaines

régions caractérisées par des terrains nlans à longs champs

de tir favorable & la mitrailleuse , ou présentant des

obstacles sérieux en profondeur, illnc sera peut-être pas

nécessătre de doté: les champs de bataille ausi richement

Йоп nourra sans doute z n'en olacer que 3 ou même 2 rangées

Analysant x théoriquement tous ces cas, on pour-

-rait dresser le tableau suivant relatif aux cubes des ma

~tóriaux |"! 215 mgin d'oeuvre & y consacreri
у| GORE... ..e |jpò

(%) - Nous cróyons utile de fuire remurquer que cos chif-
fres sont bien inférieurs à ceux qui .corresvondraient à
un travail du temps de guerre (fait avec des Cquices non
entraînces et sous la surveillance des avions et la menace

ducanon) En temps de guerre il faudrait au moins-en qua-

 

...
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! Nombre Péton fil Main

rangées au km de fer d'oeuvre

mitraill. en au km au km Observations

m3 en touñes cn h.j.

1 avec ( 4 190 15.000 On donne

Zone con- I galeries ( 3 150 15.100

l de mine ( 8 70 10.800 _, les cubes

-tinue sans ! $

1 sans ( 4 190 15.000 totaux sans

intervalles ! galeries ( 3 13 13. 100

1 ( 2 70 10.800 Sóparcr les

travaux

Zone 1 avec ( 4 2.400 · 110 9.000

a interv. ! galeries ( 3 2.200 80 7.700 en I° et 2°

de 6km ! de mine ( 2 2.000 50 6.500

Rég. élém. ! urgence

de 3 km, ! sans .( 4 4.100 ITO 9.000

I galeries ( 5 3.700 80 7.700

! ( 8 , 3.500 50 6.500

APPLICATION -

Calculer la quantité de béton et de fil de

fer ainsi que le travail nécessaire nour exécuter le

long d'une frontière de 600 kim,

I°/ Une zone continue & de 150 km à 4 rangées |

de mitrailleuses (région où on peut faire des abris

souterrains);

2°/ Une zone & fintervalles c d de 200 km, h 2

rangées de mitrailleusss (on peut faire des abris sou-

„terrsins);

3°/ Une zone à intervalles e f_ de 150 km, à 3

rangées de mitrailleuses (pas d'Abris souterrains)

Béton au M 3 Fil de fer Temps en h. j.

en tonnes

pour a b: 4.200 x150 190х 150 в 15.000 x 150

600.000m3 26.500 ' 3.290.000 h. j.

pour c d: 2.000x 200 60x 200 6.300 x 200
400.000 10.000 1.260.000

pour e f; 3.700x 150 80x 150 7.700 x 150
550.000 2.000 1. 155.000

areniewatowcw eeer a

Totaux, I. 560. 00013 30.500 T C & \.eeâmoo n. j
% CS

Ass - \/

Les câleuls qui précédent concernent les

 

travaux & exécuter en temps de paix, mais il serait
we e e e o a a a e a e a Дб,},

 
 



  

il sera ndcessaire d'approvisionner des matcriaux

gnu: les intervalles en créant des dépôts de matériel

de réserve par exemple tous les 50 kilom, cn arrière dé

chaque zone. Ces Górd%ts comprendreń$nt pcincipalement

du fil de fer. Il est difficile de fi-er un chiffre; il

est évident cu'on ne veut prévoir tout le fil de fer

qui serait nécessaire à l'organisation complète de tous

les intervalles (cuand il y en a ); co serait immobili

„ser un trop gros capital „ Un dépôt nourrait comprendr

5.000 tonnes de fil de fer avec ces picuete correspon=

«dants , les différents dévôts d'une zone et même de

zones différentes vourraient s'aider entre eux au cours

de la guerre ; Suivant les ordres qui leur seraient don-

«nés, d'aprés les instructions du Commandement.

RESUMX DR L'ORGANISA.I0N INIERHE d'Une 4018

La zone fortifiée , continue ou à int rvalles,

comprendra essenticllement , dés le temps cc'naix, tou

-tes les orties fortes du champ de bataille moderne,

c'est à dire :

des casemates & mitraillsauses
des casemates & canons de x flanquement
des abris nour les troupes de ca psagne qui vien

«draient éventuellement occuper la zone.

30/ La répartition des organes ce feu doit permet-

«tre de battre sur le front A B ou a b de la zone tous

les noints du terrain par une chaîne continue de feux

de flanquement.

2509
0%
  

Une ceule ligne de feu ne sufiit vas, il faut

organiser les reni en nrofondepr ; les lignes de mitrail

-leuses séront par suite eu plusieurs ranfćes/ 8,3, +

selon la nature olus ou moins coupée du terrain, suivant

les obstacles naturels, selon les circonstances tac-

«tiques à cavisager, etc... Tous ces facteurs doivent

dap*



 

être étudiés sur le terrain au moment du projet défini-

-tifi

5°] Le nombre et la contenance des abris doivent

être câloulés nour contenir toute la garnison éventuel

«le : par exemple une sone telle que a b , si elle

est prévue pour 3 bataillons doit pouvoir les abriter,

Copenéant , ans l'exécution du temps de paix, on pourrs

établir deux urgences : la première vortant sur les a-

«bris de combat, la seconde sur les abiis de l'arrière,

4°/ Pour se Rendre compte de l'importance des

travaux que comporte la création d'un rideau de Lanes

fortifiées, on peut se revorter au barème établi ci-des

-sus, qui indique Le béton et le fil de fer, c'est à

dire les matériaux ou traÿauvc essentiels, ct qui don

«ne en même temps le hombre de journées de travaţl les

concernant. Tous los travaux dont il est question ici

sont évalués en H;j. , seule méthode oui puisse donner

des indications & pew Şrés certaines en raison des fac

«teurs cui pésent sur tous les prix tant de main-d'oeu-

-vre civile спе de matériaux.

5°/ En arrière des zones fortifiées oui comportent

des intervalles, il faudra créer des dépôts de matériel

on vue d'en permettre l'organisation rapide za à la

guerre. Ces dépôts comprendraient surtout du fil de fer

destiné à établir rapidement l'obstacle, sommairement

d'abord, plus complétement ensuite sû l'ennemi attacue

ou m@me menace d'attaquer.

6°/ Dans l'organisation pormanente de la frontière

le Commandement nourra Être amené à vrévoir

en dehors des zones fortifiées, cui évocuent l'idée de

travaux tout faits, des nortions de frontières non for-

-tifices, mais sur lesquelles les études nécessaires

aurait été préparées en détail à l'avance, et où une

PILsy .
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et ou une grande partie Jes mat riaux sura pu Être

rascemblée en quelques vointé centraux, avec des moyens

le transport. rapides tout rêts à marcher .Avoir des

plans d'organisation du terrain tout prêts, des matér-

-riaux et de l'outillage à pied d'oeuvre ou à proximi

«té, c'est une forme modeste de me fortification ,mais

c'est encore de la fortification qui peut être annelée

à rendre de grands services.

7°/ Aucun systéme ne doit être inposé à priori,

Tout est cas d'espéce , et dans l'anp ication/ le Con-

-mandement sera conduit & prévoir des parties de from-

-tidres fortlflécs, per exemple suivant les modalités

indiqués ci-dessus, comme d'autres parties à préparer

выдавал/- mx ,. Il n'y a pas de régle absolue,.

C/ FOBCTIONNRLENT d'une 40NE.-

Il conviendra pour le détail , de se reporter

au mémoire exvlicatif du travail concret sur le Curkaer

-weld, qui analyse en deuxième partie les conditions de

fonctionnement d'une zone, Les rrandes lignes envisagées

dans le dit mém ire sont les suivantes :

1° / Ра temps de paix une zone n'a var de garnison

sur place ; elle a seulement des gardiens régionafix qui

surveillent et entretiennent les organes de défense, Elle

a une garnison de sûfeté désignée, composée de I/2 ba-

«taillom de forteresse, cantonnés dans une ville voisine,

daus un rayon de 20 à 30 km. Cette garnison de sûreté

vient occuper # le terrain dés la tension politique,

En temps de psix elle fait des exercices périodioques

daus la zone.

u° / leusion politique. La garnison occupe ses em-

«placements, comme il a été dit ; des troupes de cou-

-verture occupent les intervalles.
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5'] Temps de Cuerre . S¥jes ei:-constanţa

le Commandant en Chef fait occuper tout ou partie de la

zone par des troupes de canpagne @ui constituent alors

la normale de combat de la zone (c'est iatize

d'aprés le chiffre estimé nécessaire pour cette garnison

de Боты“ que sont pfévus la contenance et le nombre des

abris de la zone ) En cas de besoin ; le Commandant en

Chef renforce la gsrnison de combat.

Commandement générel d'uve zone . Il semble bon à

priori de placer une zone sous un commandement unique ,

quÿ aurait des fonctions analogues à cellesgd'un Gau/vor

=neurst de grandes places fortes , et qui aurait comme

lui ls mission de mettre la sone en état, de maintenir

à jour les magasins, d'assurer l'exécution des travaux,

de diriger l'instruction des troupes de forteresse for

-mant la carnison de sûreté, etc...

Mais dans le cas d'une longue zone, il sera

nécers.ire d'en fractionner le commandement en plusieurs

parties, par exemple en secteurs de 40 km, environ de &

longueur, (frogt de combat moyen de 4 Divisions)

)

1}

N.B. Les troupes de forteresse destinées ah

garnis one д sûreté représentent un chiffre moyen de 8

ћ 10 1/2 bataillons soit 4.000 à 5.000 hommes par 40

km., ou enfin environ 100 hommes par kilom. ; à ce chiffre

il faut ajouter réserve ou couverture destinée à

' former la sûreté des intervalles et qui pourrait être

prévue de 4000 hommes pour les 40 kilon.

[mfm aie tie e » e a a a u "`/ЁЁ



l'onctionnement dess la zone dans la bataille- Si

la zone Sat attaquée en un point, la garnison de sûreté

et les troupes de couverture résistent , le Commandant du

Secteur fait manoeuvrer % sa réserve @R attendant que le

Commondcmun. envoie une ou plusieurs grandes unités tirées

des Armées de campagne. Ces unités occupent le terrain de

la zone et en complétent l'organisation en construisant

des tranchées, boyaux, et en la divisant îm en centres de

résistance , points eto...; les I/2 bataillons de

sûreté déjà sur place y restent et passent sous les ordres

du Commandant de la Grande Unité, il en est de même des

troupes chargées de la couverture dans les intervalles:

Dès que la % bataille s'engage, et même dès

l'occupation par la grande unité, celle-ci achève l'orga

-nisation des intervalles, et amorce la construction des
+

deuxièhes positions,

Ju

ORGANISATION des ZTUDES & DES TRAVAUX RELATIFS

è la FORTIFICAZION de la POLOGNE

000~----------

Il faut Њез travaux;

en l'état actuel des choses, et avant tout d'ailleurs,

l'organisation des études est d'actualité.

Tout d'abord la base des études doit tre fixée

par des directives générales fournies par le plan d'opé

-rations établilpar le Grand Etat-Major. Ces directives

 

générales doivent tenir compte, on l'a dit, non seuPement

de facteurs purement militaires, mais aussi de facteurs
1

/| І Щ-гоп.-ґ..ої..п РЄ?!
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économiques et financiers.

Pour permettre а'сшеіет à fond les questions

d'organisation , une Commis: ion des Places fortes est

nóces aire , avec un Comité technique de Génie. L'or

-zanisation à prévoir serait par exemple celle qui exis

«te en France:

La Commission des Places fortes présidées par un

membre du Conseil Supérieur de la Guerre ;

Le Comité technique du Génie, dirigé par un Géné=

«ral de Division du Génie.

Commission des Places Fort-fan La Commission des

places fortes étudie en collaboration intime avec

Major et le Comité Technique les emplacement Généraux,

des zones fortifiées, leur étendue, leur nature, elle

fixe les routes et voies ferrées à construire, elle $

fixe un ordre général d'urcence des travaux, elle pr ć-

-voit la répartition des dépenses sur un certain nom-

«bre d'exerciees budgétaires, aprés entente avec la

Commission du Budget ; elle suit &ttentivement les

progrès de l'armement ou des procédés de défense, elle

édicte le Réglemnts généraux concernant la défense

et l'attaque des zones ou des places et les tient const

-taument à haţneur des ol‘-agree de la tactique de la

science.

Le Président du Comité Technique du Génie

fait partie de la Commission des places fortes.

Comité technique du Cénie- Il est le colleborateur

technique immédiat de la Commission des places fortes;

il étudie les types d'organisation , les modélofigd'wbrb

d'hommes, ou debs organes de fer (casemates, toux-5311“

etc..) il dirige toutes les études d'organilatioîn de

terrain sur la frontière et en surveille l'exécution,

etc...
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Gas de la Pologue- Ісіфїв tâche à assurer compor

«te avant tout les études sur la frontièrus)à préparer

dans leurs détails le plan des zones fortifiées ou

simplement *réparéeelconformémnnt aux directives de

et de la Commission des places fortes. Ce

gros travail nécessite une orgenisation spéciale.:

L'étude d'une simple région, comme celle du

GURKATRIAÏD, demanderait , outre la carte au 1/25.000

que l'on n'aurśązxccptionnelllment d'ailleurs, une

étude sur le terrain , le piquetage de la nositiogl),

le lever du terrain ainsi occupé , et enfin l'établis |

-se ont du däëiar des travaux avec la vrévision des

métérieux nécessaires etc...

De plus il faut arrêter des modéles difini-

«tifs pour les abris, les casemates, les tourelles,

les P.C. etc....

L'organisstion du Comité technique devra

comprendre dans ces conditions :

1°/ - Une direction. Le Président du Comité Tech-

«nique membredeisCommission des Places Fortes , avec

un Officier adjoint come Chef des Services.

2°/ - Un service des études du torrain : équipes

de levers et de reconnairrances.

3°] - Un service des voies de сопли ication : pont

de voiss ferrées et de routes; orcation de routes stra-

-tégiques ou tactiques, études les concernant.- "tude

des régions frontières au noint de vue hyérokranhique,

inondations.

4°/ - Une Section technìgul du Génie: Etudes des

engins nouveaux, des vrocédés de for cation-cuir as-

-sements-types d'ouvrages à adonter-régles d'exécution

des travaux.

Pour cette organisation le personnel suivant

est indispensable:

A/ Commission des Places Fortes

Qu'on provose : Commission de la Défense des

frontières):

 

"our mémoire:Sort de la compétence de се

rapport.
B
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3/ Gomité technique du Cénie

Président du ş I Officier Cénéral Président

Comité E I Officier adjoint

Technique ( I Officier supérieur, Chef de Service

1 Officier Supóricur Chef de Service

a) Etudes du terrain

Bureau Central : 2 Officiers

Bureaux Equipes de Levers: nombre veriable

(
(
(
(
(
(
(

i
( Reconnaissances : 4 Off.du Génie
( 4 Off d'artillerie
Ş 4 Off d'Infanterie

(
gb) Voies de communication

(
(
(
(
(
(

2 Officiers

c} Section-Technicue du Cénie

3 Officiers

soit: Génie : I Officiers Général- 3 ou 4 Off.Supér.
9 ou I0 Officiers subalternes et un
certain nombre d'officiers nour les
levers,

Artillerie: 4 Officiers subalternes

Infonterie } 4 Officiers subslternes.

POZNAN , le 5 Février 1920,

Le Général CHARRIOU
Adjoint à l'Inspestouzt Cænéral

du Génie

Signé : CHARRIOU
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